
l'Hum 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S - L É N I N I S T E S D E F R A N C E 

s a m e d i 
14 févr ie r 1 9 7 6 

N o 4 2 9 

1,50 F 

B P . 6 1 
75861 Paris Cedex 18 
CCP 30 226 72 
L a Source 

Commission paritaire 
No 47 291 

Editorial 

LE RASSEMBLEMENT 

NATIONAL OUVRIER 

Voici donc arrivé le 14 lévrier. Depuis des semai­
nes, les militants marxistes-léninistes n'ont pas ménagé 
leurs eflorts pour en faire un important succès, pour que 
la parole soit à la classe ouvrière. Des quatre coins de 
France, des travailleurs français et immigrés vont se ras­
sembler pour faire connaître leurs luttes' leur expérience. 

Le 14 février sera un coup porté à l'isolement des 
luttes, à la divison organisée par la bourgeoisie et les 
dirigeants révisionnistes du P C F et de la C G T . 

Il sera une manifestation d'unité de la classe ouvriè­
re, des travailleurs fiançais e l immigrés. 

Il sera placé sous le signe du poing levé, symbole 
de l 'unité de combat qui déplaft tant à M. Marchais. 

A l'heure où la bourgeoisie veut faire payer aux 
ouvriers les frais de la crise du système capitaliste, où un 
million et demi de travailleurs sont au chômage, le 14 
février démontrera qu'un nombre grandissant d'ouvriers 
sont déterminés à mener une lutte intransigeante contre 
les exploiteurs et en particulier à refuser tout licencie­
ment ainsi que les conséquences du chômage. 

Placé sous le signe de l'unité des travailleurs, le 14 
février le sera aussi sous celui de l'union des ouvriers et 
des petits paysans contre l'ennemi commun. 

Ce rassemblement sera un réquisitoire contre le 
dirigeants du PCF et de la CGT qui dans les luttes quoti­
diennes ne cessent de montrer leur visage de défenseurs 
du capitalisme. Il fera la preuve qu'un nombre grandis­
sant d'ouvriers, après avoir fait l'expérience concrète de 
cette trahison, rejettent ces faux communistes. Des ou­
vriers de dizaines d'entreprises apporteront leur témoi­
gnage accablant. 

Alors que le 22è Congrès du P C F vient de rejeter la 
dictature du prolétariat, le Rassemblement national ou­
vrier démontrera que cet idéal est plus vivant que jamais, 
que les idées de Marx et Lénine sont immortelles quoi­
que lasse et dise Marchais. Un nombre toujours plus 
grand de travailleurs veut en finir avec le système d'ex­
ploitation et d'oppression qu'est le capitalisme et est dé­
cidé à préparer la révolution prolétarienne qui permettra 
seule de s'en débarrasse1 

Ces idées seront exprimées de multiples laçons ei 
en particulier par la culture. Cai ce rassemblement seia 
aussi une première démonstration des richesses que recè­
le la classe ouvrière. 

Ce rassemblement sera également une manifesta­
tion d'internationalisme prolétai ien, de soutien à la lutte 
des peuples encore opprimés par l'impérialisme français, 
de lutte contre ces deux ennemis acharnés des peuples 
que sont les superpuissances, de lutte pour la défense de 
l'indépendance nationale. On pourra voir que de plus en 
plus nombreux sont ceux qui sont conscients du danger 
que leprésente le social-impérialisme msse et qui, derriè­
re ses paroles sur la «détente», savent discerner ses pié-
paratifs d'agression. 

Preuve des liens de plus en plus étroits entre la 
classe ouvrière et les marxistes-léninistes, le 14 février 
témoignera de l'aspiration des travailleurs à posséder cet 
te arme indispensable pour préparer les victoire à venir : 
un parti marxiste-léniniste unique. 

Sans nul doute, le 14 février constituera une étape 
impoitanie dans la lutte des travailleurs révolutionnaires 
de France. 

ESPAGNE 
150000 

TRA y AILLEURS 
EN GREVE 

Quelque 150 000 travail­
leurs ont fait grève jeudi en 
Espagne, principalement à 
Madrid, en Catalogne et 
dans les Asturies 

A Madrid, près de 75 000 
ouvriers de la construction 
ont ainsi arrêté le travail, 
pour réclamer l'application 
de la convention collective 

récemment signée dans la 
profession, et pour célébrer 
l i libération de huit d'entre 
eux, qui avaint été détenus 
après des affrontements avec 
les forces de l'ordre. 

En Catalogne, les grèves 
de jeudi ont surtout affecté 
les villes de Barcelone el de 
laragonc. 12 000 ouvriers 

de la construction et 20 000 
travailleurs des secteurs tex­
tiles et mécaniques enten­
daient soutenir ainsi leurs 
revendications profession­
nelles . 

En f i n , dans les Asturies, 
le secteur minier reste para­
lysé par les grèves en cours, 
qui concernent environ 
13 000 personnes. 

Grande-Bretagne 

MORT D'UN GREVISTE 
DE LA FAIM IRLANDAIS 

Frank Stagg. un Irlandais 
de 34 ans qui faisait la grève 
de la faim depuis le 13 dé­
cembre dernier dans une 
prison du Yorshire (centre 
de l'Angleterre) est mort 
jeudi matin. Condamné à 10 
ans de prison pour la lutte 
en faveur de l'Irlande indé­
pendante, il avait commencé 
sa grève de la faim pour exi­
ger son transfert dans une 
prison d'Irlande du Nord-
53 autres prisonniers poli 
tiques irlandais avaient éga­
lement commencé une grève 
de la faim la semaine der­
nière en signe de solidarité. 

L'assassinat de Frank 
Stagg qui témoigne une nou­
velle fois de l'entêtement du 
colonialisme à maintenir sa 

domination sur l'Irlande 
sera sans aucun doute égale­
ment suivie d'une nouvelle 
offensive des patriotes irlan­
dais. Dès l'après-midi de-
jeudi plusieurs actions de ri­
poste ont eu lieu. 

A Belfast, une patruiiille 
de l'armée britannique a es­
suyé plusieurs coups de feu 
et deux jeunes gens ont jeté 
une bombe dans un maga­
sin. Ces deux incidents 
n'ont fait aucune victime-

Plusieurs véhicules ont 
été incendiés dans la ban­
lieue de Belfast et une qua­
rantaine de jeunes ont com­
mencé à ériger une barri­
cade à un carrefour. 

A Andersonstown, une 
foule a manifesté silencieu­
sement devant un commis 
sariat de police pour pro­
tester contre la mort de 
Stagg. 

A la cité universitaire de Paris 

LES CRS CONTRE 

LES ETUDIANTS 

TUNISIENS (p.3) 

A M i c h e l i n ( V a n n e s ) 
A P R E S L A 

S É Q U E S T R A T I O N 
D U D I R E C T E U R 

Depuis six semaines, 
les travailleurs de l'usine 
Michelin de Vannes me­
naient une grève perlée 
pour arracher satisfaction 
sur deux types de reven­
dications : des augmen­
tations de salaires de 
0,50 F à 1 F de l'heure 
et la révision des classifi­
cations suivant les ate­
liers ; le transport gratuit 
et la semaine de 40 
heures sans perte de 
salaire ainsi qu'un certain 
nombre de revendica­
tions concernant le règle­
ment intérieur. 

Mercredi soir, les tra­
vailleurs décidaient de 
radicaliser leur lulte et de 
se mettre en grève totale, 
et occupaient tes locaux. 
Un piquet de grève était 
mis en place cependant 
que des troncs d'arbres 
étaient amenés pour bar­
rer l'entrée de l'usine. Le 
soir môme, également, les 
travailleurs en grève sé­
questraient le directeur 
local de Michelin. Celui-
ci devait être retenu de 
22 h 00 mercred, à 8h 30 
jeudi. 

Les I 350 travailleurs 
de l'usine Michelin font 
ainsi preuved'une giande 
détermination à vaincre 
le patron. Ils sont décidés 
à lui faire courber l'échi­
né. Ainsi , jeudi soi i , 
l'équipe de nuit a-t-elle 
décidé de poursuivre la 
qiève totale. 

communiqué du parti 
communiste d'Allemagne 

(marxiste-léniniste) 
annonçant la création 

de sa section d'Allemagne de l'Est 
Nous reproduirons ci-

dessous le communique du 
KPD (m-l) annonçant cet 
important événement. 

Le Comité central du 
K P D { m l } informe qu'au 
début de l'année 76 a été 
fondée, en K D A . la section 
R D A du K P D ( m l ) . L a 
section R D A du K P D (m-l) 
a commencé le travail sous 
la direction du Comité cen­
tral du Part i , avec le cama­
rade Ernst Aust comme 
président. 

L a section R D A du K P D 
(m-l) travaille sur la base de 
la ligne marxiste-léniniste du 
KPD ( m l ) , telle qu'elle a été 
exposée dans la déclaration 
de fondation en 1966/69 
et dans différents autres 

documents, et selon le style 
de travail marxiste-léniniste. 

L a section R D A du K P D 
(m-l) lutte pour une Alle­
magne unifiée, indépendan­
te et socialiste. 

L a section R D A du K P D 
( m l ) amènera la classe ou­
vrière et le peuple travailleur 
de la R D A au renversement 
par la violence armée, de la 
dictature de la bourgeoisie 
en R D A . E l le lutte pour la 
restauration de la dictature 
du prolétariat en R D A . 
Cette lutte vise la nouvelle 
bouigeoisie en R D A et les 
sociaux-impérialistes russes 
qui sont l'ennemi principal 
de la révolution socialiste 
en R D A . 

(Suite page 2) 
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le monde en marche 

L a classe ouvrière de France 
Aux côtés du tiers monde 

en lutte 
De l o u t t e m p s la c lasse ouv r i è re de F r a n c e 

s'est tenue i n d é f e c l i b l e m e n l a u x cô tés des peup les 
o p p r i m é s d u m o n d e , en lu t te c o n t r e le co l on ia l i s ­
m e , l ' impé r i a l i sme e t l ' hégémon i sme . 

D E G L O R I E U S E S 
T R A D I T I O N S 

D ' I N T E R N A T I O N A L I S M E 
PROLÉTARIEN 

Classe uuvi jure d'une mo­
nopole impérialiste, elle a 
su exprime) fcimemcni sa 
solidarité aux patriotes ma­
rocains, au cours de la san­
glante gtnite du R i t , au peu­
ple malgache massacié par la 
bourgeoisie impérialiste fran­
çaise en 4 7 , aux peuples in-
dochinois au cours de la pre­
mière guerre d'Indochine. 

Certes, chacun le sait, la 
solidarité militante aux pa­
triotes algéi iens engagés dans 
une glorieuse guerre de libé­
ration, n'a pas été, dans no­
tre pays, â la hauteur de ce 
qu'elle devait ét ic , la faute 
en incombe aux dirigeants 
du P C F , déjà rongé par 
l'opportunisme et le révi­
sionnisme. Mais les 7 martyrs 
de Charonne, dont le plus 
jeune n'avait pas 16 ans, té­
moignent des sentiments 
spontanés profondement an­
ticolonialistes et anti-impé-

Voyant avec quel enthou­
siasme se prépare le rassem­
blement ouvrier du 14 fé­
vrier, je voudrais apporter 
ma petite contribution en 
faisant une proposition pour 
que cette journée de lutte 
soit sous le signe de Violer-
nationalisme prolétarien. J e 
pense que vous aurez déjà 
pensé a rassembler, dans la 
mesure du possible, des tra­
vailleurs de différents pays 
qui luttent contre un même 
patron du capital interna 
tional, ou même simplement 
par internationalisme, com­
me les travailleurs belges qui 
subissent la loi bourgeoise 
de leur pays pour avoir sou­
tenu la lutte des travailleurs 
du «Parisien libéré», ainsi 
que j ' a i pu le voir dans le 
journal. 

I c i , il se mène une grande 
lutte contre tes licenciements 
(800 ) à Hmex (patron US) 
et je crois que la Commis­
sion de travailleurs et le syn-

rialistos de la classe ouvrière 
el du peuple de France. 

Malgré le pacifisme défai­
tiste piopagé pat le P C F el 
ses oiganisations satellites 
dont le mot d'ordre «paix 
au Vietnam» renvoyait dos 
à dos agresseurs et agresses 

la lutte héroïque des peu­
ples vietnamien, lao, cam­
bodgien, a rencontré un pro­
fond écho dans notre pays. 

Ces traditions de solida­
rité internationalisie prolé­
tarienne se manifestent tou­
jours spontanément chez les 
ouvriers français : ce sont les 
dockers refusant d'appliquer 
l'embargo sur le cuivre du 
Chi l i d'Allende, ce sont Is 
débrayages ci manifesta­
tions l'immense colère qui 
a secoué notre peuple au 
moment de la féroce exécu­
tion de 5 jeunes révolution­
naires espagnols en septem­
bre dernier. 

Certes le révisionnisme 
moderiM déploie tous ses ef­
forts poui briser cet élan 
qui dresse les ouvriers de 
Fiance aux côtes de tous les 

dicat de l'horlogerie et de 
l'orfèvrerie (qui n'est pas du 
tout noyauté par les sociaux-
fascistes c i qui dirige la grè­
ve) ont pris contact avec 
toutes les autres usines 11 
mex d'Europe pour appeler 
les travailleurs à soutenir 
activement leur lutte. Com­
me le temps esl trop court 
pour préparer le départ d'un 
camarade, de Timex ou du 
syndicat, à ce rassemble­
ment, vous pourrez parler 
de cette lutte e l appeler a la 
solidarité, à plus forte rai­
son si des camarades de T i ­
mex (France) participent 
a ce rassemblement. 

Je vais vous traduire l'ar­
ticle paru dans « 0 comunis-
ta No 7 , pour que vous 
preniez connaissance de 
révolut ion de la lutte. Main­
tenant, elle est beaucoup 
plus avancée, mais j e n'ai 
pas beaucoup d'informa­
tions, aussi je vais demander 
aux camarades de «O cornu-

peuples opprimés, pour dé­
tour nei de leurs vraies cibles 
ses luttes anti-impérialistes. 
Il se donne notamment 
beaucoup de peine pour pré­
senter comme un «ami» des 
peuples oppiimés, le social-
impérialisme russe qui est 
[mimant leur ennemi véri­
table. Mais ces manœuvres 
réussissent de moins en 
moins car les pays et peu­
ples du tiers monde eux-mê­
mes si- chargent de dévoi­
ler sa vraie nature cupide et 
agressive. 

L E T I E R S MONDE A 
L ' A S S A U T D E L ' O R D R E 

A N C I E N 
Une des caractéristiques 

de la situation internationa­
le actuelle est en effet la pri­
se de conscience et la force 
croissante du tiers monde. 
Depuis la fin de la dernière 
guerre mondiale, l'immense 
majorité des pays pauvres 
et opprimés de la planète a 
secoué le joug colonialiste, 
conquis l'indépendance poli­
tique. Ils sont désormais en­
gagés dans un gigantesque 
combat pour en finir avec 
le pillage et l'oppression, 
imposeï un nouvel ordre du 
monde. Car pour être réelle 
l'indépendance polit rqiie 

nîsta» de vous en envoyer 
le plus rapidement possi­
ble. Tout ce que je crois 
savoir, c'est que les tra­
vailleurs occupent l'usine, 
mais qu'ils ne peuvent pas 
produire pour eux-mêmes 
car les machines qui restent 
ne servent qu 'a faire des 
moitiés de montres. Autre 
détail important, dans l'usi­
ne comme dans le syndicat. 
k-s sociaux-fascistes sont 
complètement écrasés. 

Je regretle beaucoup de 
ne pas pouvoir être présen­
te à ce rassemblement, mais 
bien qu'à 2 000 k m , le eeeui 
y sera ! 

J e suis sûre que cel le 
journée va montrer la juste 
direction des communistes 
marxistes-léninistes de Fran 
ce dans la lutte des travail 
leurs contre le capital, pour 
la révolution prolétarienne 
dans la défense de l'indépen­
dance nationale. 

Cette journée va montrer 
à toutes les fractions de la 
bourgeoisie (au pouvoir et 
révisionniste) qu'elles ont 
raison d'avoir peur pour 
leurs intérêts ! ! ! 

Vive I Internationalisme 
prolétarien '. 

doit s'accompagner de l'in­
dépendance économique. 

Les pays du tiers monde, 
qui représentent d'immenses 
territoires et une nombreuse 
population ont été mainte­
nus depuis des siècles dans 

SUITE DE LA PAGE UNE 

L a section R D A du KPD 
ml lutte contre l'oppression 
nationale des travailleurs en 
R D A ; elle lutte contre la 
division de la nation alleman­
de dont les intérêts ont été 
et sont trahis par les impé­
rialistes ouest-allemands et 
la nouvelle bouigeoisie en 
R D A ; le maintien de cette 
division est avant tout dans 
l'intérêt de l'aspiration à 
l'hégémonie des superpuis-
.nces, des impérialistes et 
des sociaux-impérialistes 
lusses Le KPD-ml assure 
dans cette lutte le rôle diri­
geant qui incombe à la clas­
se ouvrière. Car il est l'uni­
que force qui lutte en réalité 
et non seulement en parole, 
pour une Allemagne unifiée 
et indépendante : car c'est 
uniquement après la victoire 
de la révolution socialiste 

lent 40 % de celles du mon­
de c iu ic i . lot î tes ces riches­
ses ont été confisquées, 
pillées pai une poignée de 
pays impéiialistes et conti­
nuent de l'être encore au-
jouid'hui principalement par 
les deux suporpii'svim es. 

dans les deux États allemands 
que l'Allemagne appartien­
dra au peuple allemand. 

La section R D A du KPD-
ml a exposé ses positions et 
objectifs politiques dans une 
déclaration au sujet de la 
fondation de la section 
R D A du KPD-ml (c f . pièce 
jointe). 

L e KPD-ml est le Parti de 
toute la classe ouvrière alle­
mande, il représente les in­
térêts du peuple allemand 
tout entier. Dans sa lutte 
pour une Allemagne unifiée, 
indépendante et socialiste, 
il tient compte du fait 
qu'aujourd'hui existe une 
nation allemande, mais deux 
Etats al lemands,"ainsi que 
Berlin-Ouest, qui ne fait pai-
tie d'aucun des deux Etats 
allemands. L a révolution 

na «le» pays en voie de déve­
loppement parlent en tant 
que groupe et d'une seule 
voix. Ce n'est pas nous qui 
avons créé la catégorie des 
pauvres, mats eux. les impé­
rialistes». 

A u x conférences mterna* 
Itonales de L ima , Alger, Ge­
nève, Daka i . Manil le,â la tri­
bune de l 'ONU, ils réfutent 
les théories américaines ou 
soviétiques qui entendent 
continuer à faire d'eux des 
pays asservis, dominés, assis­
tés. Comptant d'ab ord sur 
leurs propres forces, ils s'en-
Iraident mutuellement, exi­
gent de dialoguer avec les 
pays du second monde sur 
un pied d'égalité, renforcent 
leur combat contre le colo­
nialisme, le néo-colonialis­
me, l ' impéiialislme, le sionis­
me, le racisme et particuliè­
rement l'hégémonisme des 
deux supergrands. 

A u premier rang de la lut -
le contre les superpuissances, 
le tiers monde est ainsi au­
jourd'hui la force motrice 
de l'histoire. Ses luttes et cel­
les des prolétariats des pays 
développés s'épaulent mu-
mollement. Les supeipuis­
sances, les bourgeoisies mo­
nopolistes et les partis révi­
sionnistes qui tentent déses­
pérément de les opposer les 
uns aux autres ne pouvant 
venir a bout de cette solida­
r i té de combat qui tôt ou 
taicl les balaiera. 

peut vaincre uniquement si 
l 'Etat bourgeois est brisé, 
en R F A avant tout par la 
classe ouvrière ouest alle­
mande et en R D A -avant 
tout par la classe ouvrière 
est-allemande. L e KPD-ml se 
divise donc en la section 
R F A du KPD-ml , la section 
Berlin Ouest du KPD-ml et 
la section R D A du KPD-ml . 
Les trois sections font partie 
intégrante d'un Parti mar 
xiste-lèniniste unique. El les 
guident la classe ouvrière 
toute entière et le peuple 
travailleur tout entier d 'Al 
lemagne sous la direction 
du Comité central du KPD-
ml avec le camarade Emsr 
Aust comme président, 
réalisant ainsi une volonté 
et une action unique. 

Le comité directeur 
du K P D ml . 

Compter mi ses propres forces : la première géiiêrâtion 
des ouvrières textiles du Congo /photo « l'Éveil» I. 

la misère ci le sous-dévelop 
pement. 

LETTRE DU PORTUGAL 
D'une lectrice résiliant au Portugal nous avons reçu la 

lettre suhante. Pauie de place nous ne pouvons reproduire 
ci-dessous l'ensemble des informations qu'elle nous trans­
met concernant la lutte des ouvriers de Timex. Mous ne 
manquerons pas de le faire prochainement. 

Un exemple : le conti­
nent africain possède les 53 
minerais ei mélaux les plus 
importants, indispensables 
au développement industriel 
des différents pays du mon­
de. Ses réserves de charbon 
soni irès riches, ses ressour­
ces hydrauliques icpiesen-

l ' U R S S et les U S A qui 
entendent tomes deux do 
miner le monde entier. 

Mais ces temps sont dé-
soimais révolus. A l'exem­
ple des pays producteurs de 
pétrole regroupés au sein de 
l 'OPEP les pays du tiers 
monde resserrent leurs rangs. 
Ainsi que l'affirmait récem­
ment un ministre de la Guya-

Création de fa section 
d'Allemagne de l'Est du KPD(ml) 
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nouvelles intérieures 

Après le 22è Congrès du PCF 

NOUVELLE LUNE DE MIEL 
ENTRE LES PARTIS DE 

MARCHAIS ET MITTERRAND 
Alors que Mitterrand 

était occupé jeudi soir, à 
Issoudin, dans l'Indre, à 
donner le coup d'envoi de la 
campagne pour les élections 
cantonales , Claude Estier, 
lui, secrétaire national du 
parti socialiste, alimentait à 
Paris la campagne qu'a en­
gagée son parti, dés avant la 
fin du congrès du P C F , pour 
remercier Marchais d'avoir 
abandonné toute référence 
à la dictature du prolétariat. 

Dans l'hebdomadaire du 
P S , L'Unité, Claude Estier 
écrit en effet : 

«Quelles que soient ses 
limites, la nouvelle image 
que le PCF cherche à don­
ner de lui-même ne peut 
qu'être bonne pour l'union 
de la gauche. Et si elle est 
bonne pour l'union de la 
gauche, il n'y a aucune rai­
son qu'elle soit mauvaise 
pour le parti socialiste». 

Poursuivant, par ailleurs, 
son analyse du XXIIéme 
congrès du P C F , le secré­
taire national du PS note 
avec intérêt que : 

«L'insistance mise par le 
congrès à définir une voie 
démocratique au socialisme 
et à préciser les garanties 
qui seraient données à tou­
tes les couches sociales 
après la victoire des forces 
populaires permet de penser 
que le Parti communiste 
envisage désormais sérieu 
sèment l'hypothèse de sa 
prochaine participation au 
pouvoir.» 

Effectivement, pourrait-
on dire, Claude Estier a rai­
son, si le P C F se pare au­
jourd'hui d'une façade si 
«démocratique», s' i l n'hési­
te pas à s'exposer aux re­
montrances de Moscou pour 
rejeter les mots même de 

«dictature du prolétariat», 
c'est qu' i l considère que le 
seul moyen qui puisse le 
propulser jusqu'aux fau­
teuils gouvernementaux ce 
sont les élections, et non 
une quelconque tactique 
«dure», putschiste. 

Mais si le PS insiste 
particulièrement sur ce 
point, c'est qu'i l y est inté­
ressé au premier chef. Car , 
bien que premier parti bour­
geois de France, il ne peut 
encore espérer se passer du 
P C F pour parvenir au pou­
voir. Voi là pourquoi les diri­
geants du PS mettent tant 
de soin à analyser la tacti­
que adoptée par leui , allie 
révisionnistes et voilà aussi 
pourquoi ils mettent tant de 
soins à remercier ces der 
niers de s'engager à fond 
dans la voie de l'électora-
lisme et de la «démocratie 
aux couleurs de la France». 

L'INFORMATIQUE: UNE ARME 
POUR LA BOURGEOISIE 

Non, le contrôle automatique et permanent des travail­
leurs, ce n 'est pas de la science-fiction. C'esl déjà làf grâce t. 
l'Informatique. 

Le fichage en tout genre par les différents rouages de 
l'appareil d'État ejU. bien connu : Sécurité sociale, minis­
tère de l'Intérieur avec le fichier général du projet Safari, 
banques, assurances, etc. Un fichier pour chaque aspect de 
notre vie et la perspective (déjà réalisée ?)de les relier ruin­
eux. Déjà certains postes de police (sur autoroutes par 
exemple) sont équipés de «terminaux» permettant d'avoir 
immédiatement la liste des informations connues sur une 
personne. 

Un aspect beaucoup 
moins connu : le contrôle 
permanent des travailleurs, 
sur leur lieu de travail. Des 
systèmes jouant le rôle de 
garde-chiourme, portier-vi­
gile, en un mut de flic 
automatique, sont aujour­
d'hui fournis par I B M , S in ­
ger (et sûrement d'autres). 

Un exemple : «l'auto­
commutateur 3750 " d ' IBM. 
Ses possibilités : 

- contrôle des appels 
téléphoniques : heure, durée 
de l'appel, numéro appelé. 
possibilité de conversation à 
3 (évidemment le 3è peut 
être une discrète bande ma­
gnétique)... 

— contrôle de circulai ion 
•lu personnel : des portes 
sont mises un peu partout 
dans l'entreprise, dont l'ou­
verture est contrôlée par des 
pointeuses. Chacun a un 
badge magnétique person­
nel qu'i l doit introduire 
dans la machine pour ouvrir 

la porte. Le 3750 note le 
nom du -passant», l'heure 
et le sens (sortie ou entrée). 
Suivant l'endroit où sont 
mises les portes et les poin­
teuses, le patron contrôle 
la circulation entre bâti­
ments, services ou ateliers, 
d'une machine ou d'un bu­
reau à l'autre, la fréquenta­
tion de la machine à café ou 
des Wt \ Des écrans à clavier 
permettent à tout instant de 
savoir où est «machin-, 

— «protection et sécuri­
té» (du matériel de l'entre­
prise ! ) : le badge est person­
nalisé, c'est-à-dire qu'on 
peut interdire l'accès de 
certains locaux à certaines 
personnes. Ces interdictions 
peuvent être mises en place 
immédiatement par clavier 
(un exemple au hasard : en 
cas de grève). 

- «suivi de l'activité" : 
plus besoin d'autant de pe­
tits chefs. O n rend compte 
par clavier à la machine du 

travail fait. El le vous dit le 
travail a (aire 

I l y a beaucoup d'autres 
possibilités (tout est con­
trôlable par le 3750 dans 
l'entreprise). 

L e contrôle du téléphone 
et de la circulation est sur le 
point d'être mis en place au 
Service informatique des 
Assurances générales de 
France. 

Un système analogue, 
avec contrôle d'act ivi té. Cé­
sar, est en projet à la Snec-
ma. 

Des appareils identiques 
viennent d'être installés 
dans plusieurs tours de la 
Défense, en tant qu'anodins 
standards téléphoniques. 
L' Informatique, c'est aussi 
un «outil de travai l" avec le 
télétraitement par exemple 
au lieu de remplir des clos 
siers on tape sur un clavier 
des informations qui, trans­
mises à l'ordinateur, sont 
traitées et enregistrées par 
lui. Le télétraitement a en­
traîné et entraînera dans les 
banques, les assurances, etc., 
une restructuration complè­
te avec pour conséquences 
pour le personnel : déquali­
f ication, contrôle du rende­
ment et des erreurs,division 
accrue du travail, division en 
petites unités, éparpillement 
géographique. 

Des travai l leur 
des assurances. 

De source officielle 

LE CHOMAGE A ENCORE 
AUGMENTE EN JANVIER 
L e ministre du travail a 

rendu publiques le 12 fé­
vrier de nouvelles statisti­
ques sur l'ampleur du chô­
mage dans notre pays. On 
apprend ainsi que les chif­
fres officiels qui étaient de 
1 009 400 chômeurs à la 
Fin décembre 1975 sont pas­
sés f in janvier 1975 à 
I 017 400. 

Durant le mois de jan­
vier, le nombre des de­
mandes d'emploi a atteint 
208 000 , cela représente 
une augmentation de 17600 
par rapport aux demandes 
d'emploi enregistrées au 
cours du rr ois précédent. 

Ces chiffres, les seuls 
dont nous disposions éma­
nant de source officielle, 

sont largement en deçà 
de la réalité. Il faut en effet 
savoir que nombre de chô­
meurs ne sont pas incrits 
à l ' ANPE, soit que la com­
plexité et la mult ipl ic i té des 
démarches à faire pour s'y 
inscrire les en dissuadent, 
soit, pour les femmes, qu'el­
les travaillent pour un temps 
à la maison, soit que ces 
chômeurs n'aient pas le 
droit de s'inscrire, parce 
qu'i ls sont à la recherche 
d'un premier emploi ou 
pour tout autre raison... 

De sorte que nous esti­
mons qu'actuellement plus 
de 2 millions de travailleurs 
sont victimes de chômage 
total ou chômage partiel. 
O n ne peut en eftet par Ici 

de chômage sans parler 
de chômage partiel, et il 
faut notamment compter 
parmi les travailleurs vic­
times de ce dernier la plu-
pari des travailleurs inté­
rimaires qui sont au nom­
bre de 400 000 . 

Certains chiffres nous 
donnent également des 
indications sur la compo­
sition de cette immense 
armée de chômeurs. I l en 
ressort notamment que les 
jeunes de moins de 25 ans 
sont parmi les plus frap­
pés par le chômage. Ainsi 
en Lorraine où l'on comp­
te actuellement 34 000 chô­
meurs au moins, la moit ié 
est âgée de 25 ans au plus. 

N a p h t a c h i m i e à M a t - f i g u e s 

LE DROIT DE GREVE 
MIS EN CAUSE 

Les syndicats C G T et 
C F D T de Naphtachimie, 
ainsi .que deux de leurs dé­

légués nommément dési­
gnés, comparaîtront le mois 
prochain devant le tribunal 

Cité universitaire de Paris 

Les CRS contre 
les étudiants 

tunisiens 
L a maison du Mexique, a 

la Cité universitaire, où des 
étudiants tunisiens faisaient 
la grève de la faim depuis le 
6 février, a été investie 
jeudi matin par les C R S qui 
ont procédé à l'arrestation 
de 32 étudiants, annonce 
l'Union générale des étu­
diants tunisiens ( U G E T ) . 

Les grévistes marquaient 
ainsi leur solidarité avec 
leurs camarades de Tun is , 
qui, sont en butte à de très 
violentes actions de répres­
sion de la part du pouvoir. 
A la fin du mois de janvier, 
les heurts entre les étudiants 
de Tunis (qui demandent 
notamment de jouir de li­
bertés démocratiques) et les 
forces de police avaient fait 
un mort. 

Les étudiants tunisiens 
de France rivaient demandé 
au directeur et aux résidents 
de la maison du Mexique 
de les accueill ir pendant leur 
grève de la faim l 'autir i­
sation, donnée la s t a s i n s 
dernière, avait été recon­
duite hier soir. C'est sur 
plainte du directeur de la 

maison internationale que 
les forces de police sont in­
tervenues ce matin 

L ' U G E T s'élève cont:e 
l'attitude des C R S , qui, se­
lon elle, «ont fait preuve 
d'une barbarie sans exem 
pie, n'hésitant pas à ma­
traquer les étudiants gré­
vistes de la faim, pour la 
plupart encore endormis», 
et à les injurier en tepnes 
racistes. El le souligne «la 
collaboration policière entre 
le gouvernement français et 
le régime réactionnaire tuni­
sien» et appelle «tous les 
démocrates et anti-impéria­
listes français à se mobili­
ser pour exiger la libération 
immédiate des étudiants ar­
rêtés, et afin d'empêcher 
que des mesures d'expul­
sion ne soient prises à leur 
encontre». 

A L y o n , des étudiants 
tunisiens font également 
la grève de la faim depuis 
le 10 février. Pour les 
soutenir, on peut leur ren­
dre visùe 39 Rue Courte-
line à Villeurbanne. 

de grande instance d 'Aix-
cn-Provence, sur assignation 
de la direction de Naphta­
chimie. 

Cette dernière leur re­
proche d'avoir entravé la 
«liberté du travail» au cours 
des grèves des 2 7 , 28 et 
29 mai 1975. E l le estime 
qu'elle a dû verser de ce 
fait à des non-grévistes qui 
n'ont pu pénétrer dans 
l'usine, et particulièrement 
aux cadres supérieurs, une 
somme de 450 000 F . E n 
conséquence, elle demande 
aux deux syndicats et aux 
deux délégués, le versement, 
solidairement, de cette som­
me. 

Pour la C F D T , qui a tenu 
une conférence de presse à 
ce sujet, ce procès «est une 
offensive de grand style du 
patronat contre le droit 
de grève». D'autre part, elle 
a précisé que ce procès 
pourrait «faire jurispruden­
ce», les directions de Re­
nault et d'Air-France ayant 
intenté des procès «pour 
fait de grève» qui doivent 
être évoqués aevant les tri­
bunaux après Naphtachimie. 

S i le tribunal d'Aix-en-
Provence taisait droit à 
cette demande de la direc 
l ion de Naphtachimie, les 
deux délégués auraient à 
verser l'équivalent de 15 ans 
de salaires. 

Il est clair que par cette 
méthode de plus en plus 
fréquente, les capitalistes 
cherchent à remettre en 
cause le droit de grève. 



Page 4 L ' H U M A N I T É R O U G E — S a m e d i 1 4 fév r ie r 1 9 7 6 

La parole à la classe ouvrière 
T R A V A I L L E U R S FRANÇAIS 

E T IMMIGRES, 
une seule classe ouvrière 

les même droits! 
Une seule classe ouvrière, les mêmes droits pour tous, c'est la revendication qu'il 

faut imposer partout. 
C'est elle qui a dé)a été victorieuse dans de nombreuses entreprises où, travailleurs 

français et travailleurs immigrés au coude â coude ont fait front, ont mené le combat 
classe contre classe. 

Mab qui aujourd'hui, se préoccupe des travailleurs immigrés ? Le PCF et la CGT ? 
Le PS ou autres groupuscules manipulés par le révbionnisme ? Est-ce te cas de la Ligue 
communiste révolutionnaire de Krivine ? Ou de Lutte Ouvrière avec Ariette Laguillier ? 

Les travailleurs immigrés, eux, ne votent pas, alors... Les candidats à la présidence, 
si prompts à faire des promesses pour gagner des voix font comme s'il n 'y avait pas dans 
notre pays plusieurs millions de travailleurs immigrés. 

La prétendue gauche se dit •antiraciste.1' alors que les socialistes, Mitterrand en 
tête, ont été tes responsables No I de l'agression colonialiste en Algérie, et, Us portent la 
responsabilité de l'existence dans noire pays du racisme antiarabe. Les dirigeants du 
faux parti communiste qu'est aujourd'hui le PCF, avec sa nouveJtepolitique de la main 
tendue, eux aussi se disent antiracistes, pourtant, pour rester dans la légalité le PCF n'a 

ministère du Trava i l , on peut lire : « Il n'y a 
pas, en France, pour les étrangers, de droit 
au travail : contrairement à ce qui existe 
pour les ressortissants français, les étrangers 
sont soumis d'autorisation préalable : " l 'é ­
t ranger ne peut exercer une activité pro­
fessionnel le salariée en France sans y avoir 
"été préalablement autorisé par le ministre 
"chargé du travai l" (...)» 

I l n'y a donc pas de droits égaux pour 
les immigrés, c'est bien eux qui font les tra­
vaux les plus dangereux, les plus pénibles 
Les travailleurs immigrés eux, sont assujet­
tis à la carte de travail, ce qui les sépare 
objectivement encore plus violemment que 
les travailleurs français, qui eux ont droit 
au travail, à la stabilité de l'emploi et aux 
possibilités de promotion. 

Partie intégrante du prolétariat de Fran­
ce, les travailleurs immigrés sont engagés 
dans la lutte de classes en France : les luttes 
qu'i ls ont menées à Pennaroya, Girosteel, 
les Câbles de Lyon Cl ichy, etc. ne sont pas 
des a leçons» seulement pour eux, ce sont 
des exemples pour l'ensemble du proléta­
riat. 

C O M B A T T R E L E R A C I S M E 
L a présence concrète d'un prolétariat 

international en France donne à la lutte de 
classe un caractère concrètement interna­
tionaliste. I l faut résoudre la contradiction 
entre prolétaires d'origine étrangère et pro­
létaires d'origine française, contradiction 
entretenue par la classe dominante : l 'ou­
vrier français voit en l'ouvrier étranger un 
concurrent qui abaisse son niveau de vie, 
«casse» les salaires, fortif ie le système des 
cadences, vient «prendre le pain des Fran­
çais». L a lutte contre le chauvinisme est 
une lutte prioritaire, inscrite y an s la lutte 
contre notre propre impénalisme. 

L'opinion publique française est forte­
ment sensibilisée aux problèmes de l'em­
ploi ce qui se traduit fréquemment par une 
réaction de rejet, une réaction raciste que 
le pouvoir entretient quotidiennement : 
«Lesétrangers prennent notre travail». 

Malgré cela, les luttes sociales en France 
s'étendent et se développent de plus en 
plus fréquemment, les travailleurs immigrés 
y figurent activement, soit aux côtés des 
travailleurs français, comme aux Câbles de 
Lyon, soit en menant seuls leur propre lut­
te, foyers Sonacotra, Li las, ect. 

L A « S I M P L I F I C A T I O N ) ) D E S 
T I T R E S D E T R A V A I L 

«Améliorer les conditions de délivrance 
des titres de travail et de séjour. C'est en 
définitive permettre au travailleur étranger 
de se sentir mieux accueilli dans les services 
administratifs, d'y être mieux informé sur 

Le problème des condil i^r* H P 'ravail 
des travailleurs immigrés et le problème de 
leur sécurité au travail est crucial L'évolu­
tion du nombre des accidents durant les 
dernières années est alarmante, et, un acci­
denté du travail sur trois est un salarié im­
migré. 

«Maximaliser les profits et minimiser les 
coûts* telle est la pierre angulaire de tout 
système productif capitaliste. 

M E M E T R A V A I L , 
M E M E S D R O I T S ! 

Comme tous les travailleurs, les travail­
leurs immigrés ont le droit de faire grève 
pour imposer leurs revendications aux pa­
trons exploiteurs, mais, seuls dans la lutte, 
ils risquent la répression, voire même par­
fois l'expulsion du pays. C'est pourquoi 
il nous faut savoir que ce n'est que par 
la force unie des travailleurs français avec 
les travailleurs immigrés au coude à coude 
que nous ferons plier les patrons et leurs 
lois. Le patronat et son gouvernement ne 
révent que d'une seule chose : diviser ceux 
qu'i ls exploitent, ceux qui créent les ri­
chesses, pour continuer à arrondir tranquil­
lement leurs profits avec la sueur et le sang 
des ouvriers. Mais les luttes de la classe ou­
vrière de France, Français et immigrés, leur 
imposent des défaites, leur arrachent des 
droits qu'i ls cherchent sans cesse à repren­
dre. Ces droits chèrement obtenus dans la 
lutte, il faut refuser de les leurs abandon­
ner. Il faut refuser la séparation entre les 
ouvriers français et immigrés, et aussi entre 
les immigrés de différentes nationalités. 
Tous ensemble, rejetons la division, arme 
des patrons, luttons pour l'égalité des droits 
de tous les travailleurs. C'est pourquoi, 
pour un travail égal, un travailleur immigré 
doit avoir le mémo salaire qu'un travailleur 
français et les mêmes avantages que lui. Car 
le pouvoir monopoliste, en restreignant 
toujours plus les droits des travailleurs im­
migrés, nous montre sa crainte de voir le 
développement des luttes unir Français et 
immigrés. Dans une des notes internes du 

pas soutenu les jeunes rappelés lors de la guerre d'Algérie, il refusa de les aider à s'orga­
niser, de plus il cracha même sur les glorieux combattants du Front de libération natio­
nal (FLN), les traitant de «terroristes», de ••Fellagah». Ainsi se trouva trahi le grand 
principe léniniste de l'internationalisme prolétarien par des dirigeants qui ont, aujour­
d'hui encore le culot d'affirmer avoir fait «leur devoir'de communistes pendant la guerre 
d'Algérie». Ils ont aussi approuvé la circulaire scélérate de Fontanet lors de sa sortie, et, 
ils sont les chauds partisans d'un «statut des immigrés», cherchant ainsi à diviser la clas­
se ouvrière, tout comme le fait la bourgeoisie, en faisant des immigrés une catégorie a 
part. 

C'est pourquoi, nous devons tous œuvrer plus que jamais à l'unité de la classe 
ouvrière de France, des travailleurs français et immigrés. 

Ce sera là un des aspects du grand rassemblement national ouvrier du 14 février. 
Œuvrer à cette unité c'est en particulier combattre pour l'égalité des droits entre tra­
vailleurs français et travailleurs immigrés, contre toutes les mesures qui visent à couper 
la classe ouvrière en deux, et, dans ce combat, nous aurons à affronter la bourgeoisie 
dans son ensemble, qu'elle soit de droite ou'qu'elle soit de gauche. 

ses droits, de régler ses problèmes dans les 
meilleurs délais et de lui éviter de la sorte 
de prolonger une période où il se sent en 
état d'insécurité.» (Discours du 21 mai 
1975 de M. Dijoud, secrétaire d'Etat à 
l 'Immigration). 

Un décret est paru le 21 novembre 1975, 
modifiant le régime des cartes de travail, 
mais à l'analyse de ce décret, nous pouvons 
remarquer que la présentation «libérale» ne 
tient pas, quelques changements mineurs 
ne peuvent cacher qu' i l s'agit en fait d'une 
légalisation de dispositions imposées aupa­
ravant par la circulaire scélérate de Fonta 
net (le pouvoir craint sans doute des recours 
éventuels au Conseil d 'Etat) . Dans les faits, 
il ne s'agit essentiellement que d'un change­
ment de dénomination de cartes. 

Genneviïliers : manifestation des Câbles 
de Lyon en décembre 1973 (photo Fo-
tolib). 

Rien n'est changé, sauf que la cane ordi­
naire à validité permanente se trouve pu « 
ment et simplement supprimée, et que la 
carte permanente pour toutes professions 
salariées (carte C ) n'est plus permanente 
mais valable 10 ans. 

S É L E C T I O N P A R R A P P O R T 
A U M A R C H É D E L ' E M P L O I 

Personne n'ignore que l'immigration 
constitue un commode volant de main 
d'œuvre : le travailleur immigré bouche 
les trous, quelle que soit par ailleurs sa 
qualification. On n'hésite pas a recourir 
à la déqualification selon les nécessités. 

L e besoin de manœuvres dispense de toutes 
les dépenses réelles de formation. Mais la 
circulaire, précisant bien qu'une autori­
sation de travail ne peut être accordée que 
pour les emplois dont on a besoin, on peut 
ainsi cantonner les immigrés dans les pro­
fessions définies et même dans certains dé­
partements. I l y a là une véritable forme 
d'«assignation à résidence» qui, indépen 
damment de la grave atteinte aux libertés 
individuelles qu'elle constitue, empêche 
à tout le moins une quelconque promo­
tion (dans les secteurs mal payés, les Fran­
çais, eux, ont la possibilité de s'en aller, 
par exemple de l 'Alsace vers l 'Allemagne). 
Dans le secteur agricole, qui connaît un 
fort mouvement de dépopulation, on 
pourra ainsi «assigner» commodément «à 
résidence» des contingents, variables selon 
les besoins, de travailleurs immigrés. 

C O N D I T I O N S D E V I E E T 
A S S A S S I N A T S R A C I S T E S 

Les conditions de vie des travailleurs 
immigrés se sont considérablement aggra­
vées sur tous les plans, avec la crise : chô­
mage, mais aussi hausses des loyers dans 
les foyers, diff icultés pour toucher les 
allocations, développement du racisme, et 
répression sous toutes ses formes : après 
les odieux crimes racistes de Marseille, 
Mohamed Diab, Laid Moussa, le 7 octobre 
1975, Sisbanne Azzouz assassiné et jeté 
dans les eaux du lac d'Annecy ; son frère, 
Mohamed Azzouz, venu reconnaître et 
enquêter sur l'origine de la mort de son 
frère Sisbanne (président de l'Amicale des 
Algériens à Annecy) a bien failli lui aussi 
tomber sous les coups des racistes, il avait 
été attaqué par plusieurs hommes alors 
qu' i l rentrait à son hôtel. Les expulsions, 
comme c'est le cas pour Béchir Arfaoui , 
tout cela esl bien synonyme de racisme, 
voire même, sous certains aspects, de 
«fascisme». 

Les travailleurs immigrés ripostent à ces 
attaques : luttes d'usines (Chausson, Penna­
roya, Girosteel, Câbles de L y o n , etc.) ou 
dans les foyers (40 foyers Sonacotra en 
grève). Ces luttes, les travailleurs immigrés 
les ont placées sur le terrain de l 'unité avec 
les travailleurs français. Tous ensemble, 
combattons le racisme, exigeons les mêmes 
droits pour un même travail. Travail leurs 
français et travailleurs immigrés le 14 
février, à la Mutual i té, ce sera le grand Ras­
semblement national ouvrier, le grand 
Rassemblement d'un même combat de 
classe pour les mêmes droits. Travail leurs 
français et travailleurs immigrés une seule 
classe ouvrière 1 

Bernard NOVION 
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la France des luttes 

P-ge 5 

Quelques informations sur 
les participations au 14 février 

Parmi les nombreuse par 
ticipalions (voir liste p. 6 ) 
seront présents également 
d e travailleurs de la Thoni-
son-CSF-Bagneux. de Cu i l -
louard Nantes (avec pan­
neaux, bande dessinée et 
une brochure). 

Quelques précisions : des 
travailleurs â'Aixiba l A ix -
en-Provence) filiale de la 

Du me/ , 1er constructeur eu­
ropéen du bâti i i ieni et des 
travaux publics - sont en 
lutte actuellement contre les 
licenciements et contre les 
maiia'iivrt's des délégués 
C G T - P C F . Ils expliqueront 
lo in ça le 14. 

Des travailleurs de Mam­
mouth (Rennes» retraceront 

la bitte qu'ils ont menée en 
septembre dernier, 

Une bande filmée a été 
faite le jour de l'agression de 
la maîtrise. S' i ls oui pu se la 
procurer, ils pourront la 
passer, car nous avons un 
magnétoscope. 

t no prévision : les tra­
vailleurs de MBC Brest, en 
lutte contre les licencie­

ments. 11*0111 pas annoncé 
leur participation. C'est le 
( D U R . travaillant sur ce 
secteur, qui avait simple­
ment animnccqu' i l essaierait 
de réaliser un panneau sur la 
lutte avec les ouvrières de 
MBC. 

Des institii ieurset institu­
trices de Chartres ont décidé 
de faire une bande dessinée 

A la Radiotechnique-Compelec de Dreux 

PLUS DE MILLE OUVRIERS EN GREVE 
L a R T C de D r e u x , c 'es t u n e des p l u s grosses usi­

nes d ' E u r o p e pour les tubes de T V . D e s m i l l i a r d s 
de p ro f i t s q u i s 'acc ro i ssen t de j o u r e n j o u r sur le 
d o s du p e r s o n n e l , e n m a j o r i t é i m m i g r é o u f é m i n i n 
( 8 0 % d 'ouv r i e r s i m m i g r é s à la R T C de D r e u x ) . 

D e s o u v r i e r s i m m i g r é s on t r é p o n d u a nos ques ­
t i ons p e n d a n t le repas à la c a n t i n e . 

HR : Quelles sont vos re­
vendications ? 

— C'est 5 % d'augmenta­
tion des salaires ; égalité des 
salaiies pour les femmes .'di­
minution des cadences. 

— Le salaire sans les pri­
mes, c'est 1 500 F à l'em­
bauche. Il faut voir que c'est 
pour un travail |Our et nuit, 
en 3 x 8, et pour 44 heuies 
(2 semâmes 40 heures, une 
semaine 48 heures). 

— C'est surtout les caden­
ces qu'on veut diminuer. E n 
2 ans, c'est passé de 140 à 
l'heure à 240 à l'heure 

— Ici ce n'est pas la chaî­
ne, mais la double chaîne. 
On est obligé de courir. Et 
c'est dégueulasse comme 
boulot, avec les gaz, les pro 
duits chimiques. 

— Les Français s'en vont. 
Ils ne veulent pas de ce 
bqulot pour ce prix-là. Au­
jourd'hui on a tous vraiment 
assez de cette vie. Ce n'est 
pas.possible pour un être 
humain de suivre ces carien 
ces la 

HR : Les travailleurs im­
migrés ont-ils des revendica­
tions particulières ? 

— Pas vraiment. Ici on 
est la giande majori té sauf 
les chefs. Mais dés qu'on dit 
quelque chose, on nous me­
nace d'expulsion. Ils nous 
menacent pour nous obliger 
â suivre les cadences, à ac­
cepte! 2 postes au lieu d'un. 
Ça évite d'embaucher. 

— (Un jeune» La R T C 
est venue nous chercher au 
Maroc, elle nous a lait quit­
ter le lycée en nous taisant 
signei un contrat nous pro 
mettant plein de choses. 
Pendant un an on est resté 
dans un centre à rien faite. 

Mais du coun on ne nnuvait 
plus reprendte nos études. 
Et maintenant on nous 
tiaite comme des bêtes, mê­
me pire. 

H R : Avez-vous des exem­
ples sur les conditions de 
travail ? 

— Dans un atelier, il faut 
passer 7 poites pour y arri­
ver.I l y fait 23 degrés envi­
ron, et c'est un éclairage 
lluorescent comme sur les 
autoioutes. E h bien, il est 
interdit d'apporter à boire. 
On meurt de soif. 

— On n'a pas le droit 
d'appoitei son casse-cioûte. 
On est obligé de prendre le 
sandwich à la saidine rie la 
R T C , et ça nous est retenu 
sui la paie. 

— Le temps de pause a 
été réduit d'environ 5 mn. 
Et c'est un blâme pour un 
retard d'une seconde. 

— Ic i , c'est de l'esclavage. 
— Un jeune qui a lu le 

journal local : il faut répon-
die au maire de Dreux (qui 
dans un article électoraliste 
se plaint que le préfet ac-
coide des entrées aux ramil­
les immigrées). I l faut dire à 
M. Cauchon qu'on a les mê­
mes droits que les travail­
leurs français, qu'on a signé 
un contrat avec le gouver­
nement où c'est écrit très 
claiiement. Il laut qu'i l fasse 
des excuses. 

H R : E t les accidents du 
travail ? 

— I l y en a beaucoup, à 
cause des cadences. Ce qu' i l 
faut dire, c'est qu'une ma­
chine, elle peut tomber en 
panne. Mais nous on n'a pas 
le droit de tomber malade. 

— Quand un célibataiie 
tombe malade, un copain 

qui est marié l'accueille chez 
lui. Mais le pal ion envoie un 
contrôleur (Securex) at 
comme il n'est pas au loyc i . 
I a un blâme 

- Tro is blâmes, et c'est 
la poite. Il y en a bien 40U 
de renvoyés en un an. 

— Et les médecins de 
Dieux, ils ont la consigne 
On nous refuse des congés 
de maladie. 

- L 'an dernier un méde­
cin a refusé un congé à un 
ouvi I C I ; juste après, quand 
il est rentié au foyer de St 
Rémy, il est mort. 

— E t dans les foyers 
c'est dur aussi, 3 pai cham­
bre pour 150 F Pasded io i t 
de visite. Et le directeur de 
l ' A D E F nous a dit : pas ques­
tion de faire crédit si vous 
faites grève. 

— Un inspecteur du tra­
vail marocain est venu aus 
si. Mais les gars ont refusé 
qu'i l se mêle de tout ça. 
C'est notie grève. 

H R : Les ouvriers sont 
syndiqués ? 

- Très peu. E n ce mo­
ment, il y en a qui prennent 
la caite C G T . 

- Souvent les délégués, 
c'est des chefs d' j lel ier. Et 
la C G T c'est plutôt mou. 

HR : Comment a demar 
ré la grève ? 

— 13 gais ont débiayé à 
l'atelier de finition couleurs. 
Une demi-heure après, tout 
l'atelier. 2 heuies après, un 
autre atelier. E t ainsi de 
suite. A u début c'était des 
débrayages de 4 heuies.!Ca 
fait maintenant 2 semaines 
qu'on est parti en grève. 

Les délégués CGT ont 
pi oposé 2 heures de débi aya-
ge. Personne n'a suivi. On 
en faisait 4 heures déjà. 
Maintenant c'est grève illi­
mitée. On a fait plusieuis 
manifestations en vil le. 

On se réunissait à la Boui -
se du travail. 

Aujouir i 'hui on bloque 
tes poites à paitii de midi, 
(Les non-grévistes, surtout 

des chefs, sortent sous les 
huées des centaines de q-ê-
vistes massés sur la loute 
intéiieure). 

- Les huissiers sont là 
Demain ce sera les C R S . 

— On est décidé à avoii 
nos revendications. Les 5 % 
c'est pas beaucoup. On veut 
que les heures de grève 
soient payées (Des ouvriers 
avaient pioposé 200 F poui 
tous, mais ça n'a pas été 
repris pai la C G T ) . 

C'est les cadences le plus 
impoitant. C'est pas possi­
ble de continuel comme 

» « > 

Sur ce, surviert un gar 
dîen de l'usine qui dit à la 
coiiespondante HR : 

Vous êtes de la R T C ? 
Vous ne pouvez pas i ester 
ici. Je vous avais vu entier, 
mais ensuite je vous avais 
peidue rie vue. 

Un instant de stupeur, 
puis un ouvrier interviewé 
fait remarquer : Il y u bien 
des délégués qui ne sont 
pns de la RTC qui viennent 
ici, ceux qui viennent de 
Chartres. 

Le gardien répond qu'i ls 
sont de la CGT mais fou-
vriei essaie à nouveau d'ex-
pliquei que c'est pareil poui 
cetta correspondante. 

A cela il faut ajouter que 
les délégués C G T : 
— refusent la paiole à un 
syndiqué C F D T , nouveau et 
seul dans l'usine. 
— ont fait un tract pour un 
bal de soutien (qui fut un 
fiasco), sans un mot soi les 
luttes et les revendications 
des ouvriers, et avec de la 
publicité au verso. 

Mais cette lutte des ou 
vriers du bagne Radiotechni-
que saura leur montrer à 
quels traîtres ils ont affaire. 
Leui combativité se renfor­
ce de jour en jour, obligeant 
ces traîtres à se soumettre 
à leuts décisions. Les ou­
vriers de la R T C sont déci­
dés coûte que coûte à vain­
cre. 

Correspondante H R . 

sur leurs luttes. Ils souftaiient 
qu'elle aide à comprendic le 
rôle réactionnaire du faux 
parti communiste dans le 
milieu enseignant. 

Des camarades de Hiest 
appo lieront u n document 
sur «la guerre du lait» en 
bande pour magnétoscope 
e l en film 16 mm. Ils prépa­
rent également un panneau 
sur la répression anlipaysan-
ne. 

l ies camarades des syndi­
cats C G T - C F D T de I Institut 
national de la consomma' 
lion (INC» viennent avec un 
panneau sur la consomma-
lion el un panneau sur le 
syndicalisme dans la fonc­
tion publique 

Le cercle Dufmir de la 
Jeunesse communiste niar-
xhle-léninisie de France a 
préparé des panneaux ainsi 
que des sketclies sur les con­

dition 1 ' de travail des élèves 
sages-femmes. 

Un groupe de camarades 
employés de bureau (Sec­
teur Défense» parleront de 
la lutte entre deux ligues 
dans le syndicat (dans la 
C G T où ils son l l .de la lutte 
pour la réintégration d'un 
des leurs à son retourdti ser­
vice militaire. Ils appellent 
leurs camarades de travail à 
se joindre à eux. 

Par ailleurs, nous n'avons 
pas pour r instant confirma­
tion de la tenue d'un stand 
par le Comité de coordina­
tion des 47 foyers Sonaco­
tra en grève, mais nous pou­
vons d'ores et déjà annoncer 
que le samedi 2\ février à la 
Mutualité, à 14 h. il tiendra 
un grand meeling. qui uriH 
être un grand succès pmir la 
lutte de uns l ivre* imnu tu -

Perpignan t 

LES COURRIERS 
CATALANS 
TOUJOURS 
EN GREVE 

Après une nouvelle réu­
nion. I.i situation aux ( mu-
riers catalans n'a pas évolué. 
Les travailleurs restent déter­
minés dans la lutte, la direc­
tion reste sur ses positions : 
elle refuse toujours d'accep­
ter les justes revendications 
des travailleurs. 

Dans une lettre a dressée 
au directeur général de 
Courriers catalans, les travail­
leurs y expriment : «Pour­
suite de l'action, les délé­
gués syndicaux ei du person­
nel l'eût là ment leurs désirs 
de Zone accepter les reven­
dications des travailleurs. 
Ies travailleurs protestent 
tonne les manauvrts d'inti­
midation de la direction 
face à leurs droits syndi­
caux» . 

Au cours de discussions 
avec les travailleurs, nous ap­
prenons que la direction 
mise sur le pourrissement de 
la grève el sur le décourage­
ment des grévistes : sachant 
très bien qu'ils .auront ries 
problèmes financiers. 

Les travailleurs envisa­
gent la popularisation de la 
grève ainsi qu'une solidarité 
financière afin de déjouer la 
lactique du patron. 

C'est la première grève 
suivie aussi largement et 
avec autant de détermina­
tion depuis '50 ans. 

Les travailleurs des Cour­
rier* catalans appellent les 
travailleurs îles autres entre­
prises à les aider en leur fai­
sant pan de leurs acquis rie 
luttes. 

Correspondant HR 
nom : vous pouvez les contactée, 
"n a ••Vif les vo" ou bien en écri­
vent A l'Humai'-!* Rouge. BP 61, 
75861 Pans cedex 18. qu> imm-
mattra 
Gournett catalans, 2. me Sastxie. 
66000 Pem.gnan 

G R E V E D A N S L A 
RÉGION N A N T A I S E 

Les 110 employés rie 
M SMAC (étanchéilé) rie 
Nantes se sont mis en qr 
gièv** lundi, pour protes­
ter contre la suppression 
de primes et d'indemni­
tés. D'autre pan , les 
50 salariés ries «Carton­
nages de l'Ouest» ont en 
lamé leur troisième se­
maine de grève et occu­
pent les locaux de la di­
rection pour ubtemr une 
revalorisation de leurs sa­
laires et la garantie de 
l'emploi. En f in les syndi­
cats CGT et C F D T des 
métallos rie Nantes ont 
lancé, lundi, un appel en 
faveur de la centaine de 
grévistes de l'Élcctro-na-
vale en grève depuis 2 
semaines. 

http://sonll.de
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Informations générales 

RASSEMBLEMENT NATIONAL OUVRIER 

LISTE DES ENTREPRISES PARTICIPANT 
A LA JOURNEE DU 14 FEVRIER 

( f a i t e a u j eud i so i r 1 2 fév r ie r ) 

H o o v e r ( D i j o n ) 
C a l b e r s o n ( L e M a n s ) 
R e n a u l t ( L e M a n s ) 
M e t i l N a n t e s ) 
L e s Bo t igno l l es ( N a n t e s ) 
G u i l l o u a r d ( N a n t e s ) 
B T O ( N a n t e s ) 
e x - P i r o n ( B r e t o n c e l l e s ) 
C o u s s e a u ( C e r i s a y ) 
S a m t i ( C h à t e a u - G o n t h i e r ) 
C i tés des A u b i e r s ( B o r d e a u x ) 
B a s s e n s 
S A F T « B o r d e a u x ) 
D o m e c q ( B o r d e a u x ) 
Moussc ro l l es ( F o n d e r i e s B a y o n n e ) 
G a b o r i a u ( B a y o n n e ) 
« T r u s t D o u m e n g » ( S u d - O u e s t ) 
Mas ( T o u l o u s e ) 
M o t o r o l a ( T o u l o u s e ) 
B a d i n ( T o u l o u s e ) 
G é n i e c i v i l ( M o n t p e l l i e r ) 
L e C a i l l o u ( M o n t p e l l i e r ) 
Les C o u r r i e r s d u m id i ( M o n t p e l l i e r » 
C R E A I (Marsei l le» 
L a P a l e r n e l l e 
c i té de t rans i t ( M a r s e i l l e ) 

S o m a f e r ( F o s ) 
L o z a i B a b c o c k i V i i r o l l e s ) 
G a r e d ' A r e n c ( M a r s e i l l e ) 
B i d o n v i l l e ( Nice» 
A i x i b a I A i x ) 
M é t r o ( M a r s e i l l e ) 
Par i s R h ô n e ( L y o n ) 
P U K ( L y o n ) 
C e r a t ( G r e n o b l e ^ 
R a y m o n d B o u l o n ( G r e n o b l e ! 
1 h o m s o n C S F ( G r e n o b l e ) 
M u t u e l l e f r a te rne l l e ( G r e n o b l e ) 
V i scose I R h ô n e - P o u l e n c ) ( G r e n o b l e ) 
C h a f f o t e a u x e t M a u r y ( C h a m b é r y ) 

V e r r e t ex t i l e ( C h a m b é r y ) 
Egé ( C h a m b é r y ) 
M a m m o u t h ( R e n n e s ) 
S a m b r e e t M e u s e ( S a i n l - B r i e u c ) 
G a r n i e r ( R e d o n ) 
F o y e r de j e u n e s 
t rava i l l eu rs ( B o b i g n y ) 
G e r v a i s F i n d u s ( O r s a y ) 
D o i t t a u ( B r é t i g n y » 
A O I P ( B r é t i g n y ) 

S l imiers ( J u v i s y ) 
R e n a u l t ( B i l l a n c o u r t ) 

T h o m s o n - C S F ( B a g n e u x ) 
T r é f i m é t a u x t C o r b e i l ) 

C h a u v i n ( I v r y ) 
E D F (Mess ine -Mura t Paris» 

T r i - P T T ( A u s l e r l i l z ) 
T r i - P T T ( P L M ) 

C h a u s s o n iGennev i l l i e r s» 

Vermiculite 
S N E C M A 

B e t o r 

V a l l o u r e c ( N o i s y ) 
O r l a n e (Or léans ) 
R iv iè re C a s a l i s (Or léans ) 
M a l i c h a u d (Or léans ) 
T r i - P T T (Or léans ) 

L y c é e C E T ( V a u b a n ) 
U n g roupe d ' a l p h a b é t i s a t i o n ( V i t r y ) 
C i té d e s M a r r o n n i e r s ( V i t r y ) 

( ' a / e i K ' i i v c l Nord Pa r i s ) 
V i l l e t a n e u s e 
R e n a u l t ( C l é o n ) 
T e l i c ( S t r a s b o u r g ) 
L e m a i r e et D i l l i e s ( R o u b a i x ) 
L n s c i g n a n l s ( D i j o n ) 

L A S A N T É A U X T R A V A I L L E U R S 

D i j on 
Marse i l l e 
Mon tpe l l i e r 
R e n n e s 
S t r a s b o u r g 
Or léans 
L a Pi t ié 
C o r e n t i n C e l t o n 
F r a n c o - M u s u l m a n 
B o n d y 
M o n t f e r m e i l 
T o u l o u s e 

Elèves sage - femmes ( P a r i s ) 

P A Y S A N S 

Naussac ( Lozè re ) 
N o r d F i n i s t è re 
G a h a r d 
L a V i g n e M a r o u 
P a y s a n s « in tégrés» M a m c l o r 
A u b i g n é (Sar the» 

S T A N D S F E M M E S 

C h è q u e s P o s l a u x ( P a r i s ) 
F e m m e s a " A i x 

« F e m m e s d a n s l e c o m b a t » B o r d e a u x 

S T A N D S É T R A N G E R S 

Pa les t ine 
« L e T r a v a i l l e u r t un i s i en» 
A y d i l i n k 
F R A P 
F r o n t Po l i sa r i o 

S T A N D S J C M L F 
A p p r e n t i s L i m o g e s 
J C M L L i m o g e s 

L E S S T A N D S E N S A L L E C , 
2 7 s t a n d s d ' e n t r e p r i s e s , don t u n 
grand s t a n d rassemb lan t u n e d o u ­
z a i n e d ' h ô p i t a u x ou de g roupes 
de t rava i l l eu rs s o c i a u x . 

L à se t r o u v e r a le s t a n d d e s 
É d i t i o n s d u C e n t e n a i r e , d e s l i ­
b ra i r i es « L e s H e r b e s sauvages» 
e t « L a f o r ce d u l i v r e » . 

S u r la scène, a n i m a t i o n c o n t i n u e 
avec les s k e t c h e s , f i l m s , c h a n s o n s 
e t m o n t a g e s d i a p o s , don t les 
thèmes sont pub l i és en page 7 . 

H O R A I R E S D E S F O R U M S E N 
S A L L E D. 

— 1 S h t rava i l l eu rs f rança is , 
t r ava i l l eu rs i m m i g r é s , u n e seu le 
c lasse o u v r i è r e . 

— 1 6 h 3 0 : f i l m t un i s i en su r 
l ' i m m i g r a t i o n . 

— 1 7 h : f i l m «Oser l u t te r , 
oser va inc re» ( F l i n s 6 8 ) . 

— 1 9 h 3 0 : t ac t i ques de lu t te 
d a n s l ' en t repr i se et l u t t e s c o n t r e 
i«. l é v i s i o n n i s m e . 

— 2 1 h : le p r o l é t a r i a t de F r a n c e 
f a c e à la s i t u a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . 

Les révisionnistes auraient attaqué 
l'Humanité Rouge en justice 

Plusieurs lecteurs nous 
ont récemment fait parvenir 
le No 36 de «CCAS-In-
format ion», spécial vacances 
d'été 76, qui publie sur une 
quarantaine de pages le ca 
talogue des différentes va­
cances proposées aux élec­
triciens et gaziers : villages 
de toile, maisons familiales, 
séjours à l'étranger (pays de 
l 'Est essentiellement), 
vacances de jeunes, croisié 
res (de 1 000 à 5 000 F par 
personne ! ) , etc. 

Page 2 de ce numéro, 
au verso de l'éditorial, on 
trouve publication d'un ju­
gement qui aurait été rendu 
le 23 octobre 1975 par le 
tribunal d'Instance du deu 
xiéme arrondissement de 
Paris contre Suzanne Mai ty, 
directrice de publication de 
notre quotidien 

Une fausse ad resse , 
qui arrange bien des choses 

Notre journal et sa 
directrice n'ont jamais été 

avertis d'une plainte dépo­
sée par la C C A S ni de la 
tenue d'un procès. Et pour 
cause : la copie du jugement 
nous informe, en effet, que 
l'huissier commis par la 
C C A S s'est adressé 17 Rue 
Jean Rohur à Paris, c'est-
à-dire une rue qui n'existe 
pas. ! L a meilleure preuve 
en esl qu'on se garde bien 
d'en indiquer l'arrondisse­
ment. 

Pourquoi donc avoir 
inventé une fausse adresse 
sinon pour empêcher que 
nous soyons au courant 
de ce procès, ce qui aurait 
pu être bien gênant pour les 
dirigeants de la C C A S . D'au­
tant qu'on ne nous fera pas 
croire que ceux-ci ignorent 
notre adresse, puisqu'elle est 
inscrite chaque jour en pre­
mière page et que les diri­
geants de la C C A S sont 
des membres éminents du 
faux P C F . 

L a C C A S et les révisionnistes 

Rappelons, en effet, 
que la C C A S , sorte de Co­
mité d'entrepiise d ' E D F 
G D F , au budget de l'ordre 
de 50 milliards pour 76-77, 
est gérée par les fédérations 
syndicales et que la fédé­
ration C G T y dispose de la 
majorité absolue, profitant 
encore de la confiance que 
lui accordaient les travail­
leurs quand elle était un 
syndicat de classe. 

Les dirigeants révi­
sionnistes se sont d'ailleurs 
octroyés tous les postes les 
plus importants de la C C A S 
(avec pour deux d'entre eux 
des salaires supérieurs à 1 
mill ion) et y exercent un 
contrôle total sur tout ce 
qu' i l s'y passe. D'ailleurs 
de 1964 à 1973. son pré­
sident, qui reste encore ad­
ministrateur, n'était autre 
que R . Le Guen, membre 
du Comité central du P C F . 

Les révisionnistes lont appel 
à la justice bourgeoise 

Le fait le plus signi­
ficatif est que pour tenter 
de limiter la progression 
de l'influence des commu­
nistes marxistes-léninistes de 
France et de leur Parti à 
l ' E D F G D F comme ailleurs, 
les dirigeants du P C F font 
appel, pour la première fois, 
à la justice bourgeoise. 

C'est une vieille mé­
thode de tous les réaction­
naires pour essayer da faire 
taire les communistes que 
de les faire condamner par 
la justice de classe, de leur 
faire supporter de lourdes 
amendes. Ce n'est pas un 
hasard si ceci intervient au 
même moment que l'aban­
don officiel de toute réfé­
rence à la dictature du pro­
létariat. 

Les dirigeants révi­
sionnistes sont bien des 

réactionnaires, leurs prati­
ques à la C C A S (sur les­
quelles nous aurons l'occa­
sion de revenir) le prouvent 
bien. 

Défendre l 'Humanité rouge 

Ce jugement est au 
fond une excellente chose. 
Cela prouve que le dévelop­
pement des communistes 
marxistes-léninistes et de 
leur quotidien inquiète fort 
les dirigeants du P C F , qu'i ls 

ne peuvent plus l'ignorer 
et le cacher aux travailleurs. 
Tiré â plus de 200 000 
exemplaires, ce numéro de 
CCAS-lnformat ion aura fait 
connaître l'existence de no 
tre Quotidien. 

Mais si ce juo 
s'avère exact, nous d . •ons 
débourser prés de 7 000 F 
ce qui n'est pas négligeable 
pour un journal qui ne 
compte que sur le soutien 
des travailleurs. 

A B O N N E M E N T E X C E P T I O N N E L 
A U R A S S E M B L E M E N T N A T I O N A L 

O U V R I E R L E 14 F É V R I E R 
U n m o i s : 2 0 F . 

N o m 

P r é n o m : 

A d r e s s e : 

A remplir ou à recopier et à donner sur place au 
stand de l'Humanité rouge. 
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culturel 

Des caricatures des dirigeants du PCF 

UNE INNOVATION 
DANS L' HUMANITE 

Si vous avez pu voir il y a 
quelques semaines à la Télé­
vision, l'émission-débat 
«C'est-à-dire» de Cavada à 
laquelle était invité Marchais, 
vous devez certainement 
vous souvenir de la fin de 
rémission lorsque Gus -
caricaturiste qui «croque» 
les invités pendant rémis­
sion - demandait à Mar­
chais pourquoi il n'y avait 
jamais de caricature des di­
rigeants du PC dans l 'Huma­
ni té, Marchais répondait 
alors que c'était parce que 
les caricaturistes de l'Huma­
nité n'étaient pasassez bons. 
Comme quoi Marchais n*a 
même pas d'estime pour ses 
«collaborateurs». 

Sur cet «ordre» de G u s , 
qui sévit entreautre à la T V . 

en illustrant les journaux 
télévises d ' A J , les dirigeants 
du P C F eri ont prof i té, à la 
«lumière» du 22è Congrès, 
pour innover dans les pages 
de l 'Humanité : maintenant, 
on y trouve des caricatures 
de Marchais. Kanapa, etc. A 

l'instar des autres domaines, 
ces messieurs s'affublent 
d'un masque libéral en s'au-
tucaricaturant. Qu'est-ce 

qu'on est libéral au P C F '. 
Mais l'histoire de la caricatu­
re montre que ce n'est pas 
simplement en déformant les 
visages de personnalités que 
l'on fait une critique politi­
que juste - les caricaturistes 
placés sur les positions de la 
bourgeoisie ont toujours su 
utiliser ces déformations 
formelles - mais que c'est 

surtout en montrant le rôle 
de tel ennemi du peuple, en 
le plac,ant dans un contexte 
très précis qui ridiculise ou 
contredise ses actes ou ses 
paroles. I l y a deux mondes 
et deux conceptions diffé­
rentes entre reproduire sini 
plement une tête de Mar­
chais avec un gros nez et des 
sourcils énormes et entre le 
représenter à une tribune où 
il lève le doigt (pour con­
damner le poing levé des 
travailleurs) geste qui pro­
duit en ombre, sur le mur, le 
salut des nazis ! 

Là comme ailleurs, c'est-| 
une imposture des dirigeants 
du P C F pour faire croire à 
leur «libéralisme» alors qu'il 
ne remet en cause rien de 
leur politique de trahison de 
la classe ouvrière. 

Rassemblement national ouvrier 
samedi 14 février 

MUTUALITE DE 11H A 24H SALLES A ET B 

Un aperçu 
du programme artistique 

Sur la scène de la salle C 
de la Mutual i té, vous pour­
rez voir et entendre toute 
la journée : 

D E S M O N T A G E S 
A U D I O - V I S U E L S 

par un groupe de femmes du 
M L A C d'Aix-en-Provence, 
par des travailleurs des usi­
nes Renault du Mans, par 
des travailleurs des usines 
RhonePoulenc de V i t ry , 
etc. 

Albanie : 

Autour 
UN GRAND 

Dans toute l'Albanie on 
remarque ces jours derniers 
une animation particulière. 
Dans les fabriques et les 
chantiers, dans les coopéra­
tives agricoles, les écoles, les 
institutions culturelles e l ar­
tistiques et dans les unités 
militaires on discute avec 
animation le projet de cons-
t î iut ion de la République 
populaire socialiste d'Alba­
nie. 

L'hebdomadaire «Drita» 
organe de l 'Union des écri­
vains et des artistes d 'Al ­
banie souligne l'importance 
du projet de constitution et 
traite de la voie parcourue 
par la culture et l'art alha-' 
nais et des perspectives qui 
s'ouvrent devant eux. Le 
journal souligne que le pro­
jet de constitution est une 
nouvelle synthèse très docu­
mentée de la consolidation 
des acquisitions socialistes, 
un concentré de la ligne mar­
xiste-léniniste du Parti du 
travail d'Albanie. 

*A vec les victoires multi­
formes obtenues dans les 
domaines politique, écono­
mique et sociah poursuit le 
journal «nous fêtons égale­
ment la consolidation de 
notre culture révolutionnai­
re socialiste. 

"Comme tous les autres 
articles du projet de consti­
tution, l'article 35 lui aussi 
devient pour nous, les tra­
vailleurs de la culture, de 
l'enseignement et des arts 
une source d'études et de 
discussions». 

Dans cet article il est dit : 
«L'État protège l'héritage 
culturel du peuple et prend 
•soin du développement mul­
tilatéral de la culture socia­
liste albanaise. L'Ltai encou-

du projet de constitution de la RPA 

DEBAT SUR LA CULTURE SOCIALISTE 
rage le développement de la 
littérature et de l'art selon la 
méthode du réalisme socia­
liste. La litiérature et les art\ 
s'en tiennent aux idéaux du 
socialisme et du communis­
me et ils sont traversés par 
un espni national e; popu­
laire-. «Ici se reflètent clai­
rement, de façon précise 
non seulement la voie par­
courue dans plus de trois 
décennies par noire litté­
rature el nos arts», indique 
lé journal «mais encore la 

perspective d'un art de ba­
tailles, d'un art qui lutte 
confie toutes les influences 
bourgeoises, qui lutte pour 
les idéaux du socialisme et 
du communisme.» 

"!"<;)' cela a pu être réa­
lisé grâce A la ligne politique 
maixisle-léninistc suivie par 
le P T A et le camarade E n ver 
Hoxha dans les questions 
idéologiques et dans le déve­
loppement de la nouvelle 
culture, au sens large du 
mot. Dès la lutte antifascis­
te de libération nationale, le 
PTA fixait la tâche d'élimi­
ner l'analphabétisme, de dif­
fuser les connaissances scien­
tifiques et la mise en place 
d'un réseau d'écoles pour les 
enfants du peuple dans les 
zones libérées. La création 
d'une nouvelle littérature et 
d'arts révolutionnaires devin­
rent l'œuvre de toutes les 
masses et des combattants 
partisans de l'Armée de li­
bération nationale et ceux 
oui travaillaient dans la clan-

-dcsiini ic. A ins i , dans le feu 

de la lutte ont été jetés les 
fondements de la nouvelle 
culture et du nouvel ensei­
gnement socialistes. La révo­
lution populaire elle-même, 
la grande contribution ao-

poitce ar le peuple albanais 
à la lutte antifasciste mon­
diale sous la direction du 
P T A , les efforts héroïques 
fournis après la libération 
du pays afin de faire de la 
révolution populaire une 
révolution socialiste, tout 
cela a mené les masses tra­
vailleuses à faire leur la nou­
velle idéologie marxiste-lé­
niniste. 

L'étape actuelle de la so­
ciété socialiste albanaise po­
se de plus grandes tâches 
dans le domaine de l'idéolo­
gie et de la culture et ces 
tâches sont exprimées en­

tièrement dam le nouveau 
projet de constitution où il 
est dit entre autre : «L'Etat 
mène une large activité idéo­
logique et culturelle pour 
l'éducation communiste des 
travailleurs, pour la forma­
tion de l'homme nouveau. 
I. 'liai attache une attention 
particulière au développe­
ment et à l'éducation de la 
jeune génération dans l'es­
prit du socialisme et du 
communisme». C'est une 
des importantes fondions 
de la dictature du pro lc ia : 

riat en République populai­
re d'Albanie. 

D E S F I L M S 
faits par des travailleurs de 
Gaboriau à Bayonne (super 
8 sonore), par le personnel 
et des travailleurs d'un hô­
pital d'Orléans (super 8 ) , 
par des travailleurs d'Orla-
ne à Orléans également, sur 
ta «grève du lait», etc. 

D E S S K E T C H E S 
de marionettes faits et jo^és 
par les travailleurs de Re­
nault-Billancourt qui joue­
ront également plusieurs au­
tres sketches ; un autre par 
des travailleurs des usines 
Batignolles à Nantes, par le 
personnel et les travailleurs 
du centre hospitalier régio­
nal et universitaire de Dijon, 
par les habitants de la cité 
des Marronniers à Vi t ry . 
etc. 

D E S C H A N T S , 
D E S P O E M E S 

des chansons en basque 
par des travailleurs des Fon­
deries Mousserolles à 
Bayonne, des poèmes dits 
par des travailleurs de Bati­
gnolles à Nantes, un disque 
de Cerîsay, un enregistre­
ment sur cassettes 

venant de Saint-Nazaire, 
une chorale de jeunes de 
Clermont-Ferrand, une 
chanson de lutte par des 
travailleurs de Raymond-
Bouton (Grenoble), des 
chants par une chorale de 

jeunes de l a J C M L F à Tours, 
des enregistrements sur les 
conditions de vie des vieux 
(Corentin-Celton), MO. 

E n salle D, la salle des 
forums, vous pourrez voir 
d'environ 17h à 19h 30 le 
f i lm super 8 sonore des 
travailleurs de Gaboriau à 
Bayonne et le f i lm de long 
métrage 16mm «Oser lutter 
oser vaincre» 

Dans la salle A , de 15h 
à 1/h et de 19h 30 à 23h, 
vous pourrez voir et enten­
dre : un certain nombre de 
prestations scéniques faites 
par les travailleurs et qui 
passeront aussi en salle C 
(voir plus haut) ; des ex­
positions de «La force du 
peuple» et de l'Atelier «18 
mars», ateliers d'arts gra­
phiques respectivement de 
Li l le et de Paris, des ex­
positions de poèmes et de 
quelques travaux d'artistes 
individuels, un spectacle 
musical du groupe Rosta, 
des chants de la chorale 
«La Communarde», du 
groupe chantant de l 'Union 
générale des étudiants tuni­
siens, et celles de l 'AEOM 
(Malgaches), ainsi que des 
pièces de la troupe Merlou-
che de Li l le et de la Troupe 
des Hauts-Plateaux, et enfin 
des fi lms divers. 

Vu par Lucien 
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l'Humanité Rouge document 

V I V E L A D I C T A T U R E 
DU P R O L E T A R I A T 

« L a d i c t a t u r e d u p ro l é ta r i a t ne recouv re pas la réa i i l é de n o i r e po l i t i ­
q u e » . C'est là ce que devait affirmer Marchais devant le 22è Congrès du 
/'CE Nous serions tentés de dire : «Merci, M. Marchais, pour cette sincé­
rité.» Le PCF en effet depuis longtemps ne combat plus pour la dictature 
du prolétariat contre la bourgeoisie ; U combat pour te maintien de la 
dictature de la bourgeoisie contre le prolétariat et le peuple. Mais, jusqu'à 
ce 2Je Congrès, il axait gardé la formule de «dictature du prolétariat» dans 
ses archives pour donner te change et pouvoir dire : « Vous vivez bien qu on 
est fidèle à Marx et à Lénine». Le masque esl maintenant jeté bas Tant 
mieux Marchais rejette ainsi ce que Lénine appelait «le fond même de la 

l ) : u i s tou te soc ié té de c l a s s e , le 
p o u v o i r est ce lu i d ' u n e c l a s s e . P o u r 
e x e r c e r ce p o u v o i r ; la c lasse d o m i ­
nan te se sert d ' u n i n s t r u m e n t par 
leque l e l le d é f e n d ses i n té rê ts . C e t 
i n s t r u m e n t , c ' es l l ' E t a t , ( i r â c e à l u i . 
e l le e x e r c e sa d o m i n a t i o n su r ses 
adversa i res . C e t E t a t est fa i t p o u r 
c e l a . I l c o m p r e n d c e r t a i n s organis­
mes qu i assurent c e l t e d o m i n a t i o n 
par la v i o l ence : c 'es t l ' a rmée , la po l i ­
c e , les p r i s o n s , les t r i b u n a u x . D ' a u ­
tres o rgan ismes o n l p o u r f o n c t i o n 
d 'assurer la d o m i n a t i o n d e s idées de 
la c lasse a u pouvo i r : c 'es t le rô l e de 
l 'école par e x e m p l e . D a n s n o t r e p a y s 
la bourgeo is ie est a u p o u v o i r . L l l e 
e x p l o i t e et o p p r i m e la c lasse o u v r i è ­
re e t le peup le . P o u r d é f e n d r e ses 
In té rê ts , e l le u t i l i se l ' E t a t . 

Q u a n d les ouv r ie rs se me t ten t en 
grève, e l le leur envo ie ses C R S . e l le 
fa i t t r adu i re d e s t rava i l l eu rs devant 
les t r i b u n a u x . D e s m i l l i e r s d ' o u v r i e r s , 
de p a y s a n s , d ' é t u d i a n t s en ont fait 
l ' e xpé r i ence . E l l e a recou rs à c e t t e 
v i o l ence d a n s les s imp les l u î t e s reven­
d i c a t i v e s p o u r d é f e n d r e ses p ro f i t s . 
Q u ' o n imag ine c e q u e ce la peut ê t re 
q u a n d la c lasse ouv r i è re m e n a c e le 
p o u v o i r d e s cap i t a l i s tes . I l s on t a lo rs 
recou rs à toutes les ressources et en 
pa r t i cu l i e r a l ' a rmée . O n sai t q u ' e n 
m a i 6 S De G a u l l e s 'y p répa ra i t . L e s 
rév is ionnis tes voudra ien t fa i re c r o i r e 
q u e l 'E ta t est neu t re , qu ' i l peut serv i r 
t a n t ô t la bou rgeo is ie , t a n t ô t le p ro lé ­
ta r ia t . Ma is tou t t rava i l l eu r s a i l q u e 
les C R S son t et seront t o u j o u r s u t i l i ­
sés c o n t r e l u i . 

L e p o u v o i r de la bourgeo is ie esl 
une d i c t a tu re con t re les masses, e l 
l 'É ta l est l ' i ns t rument de c e t t e d i c t a ­
t u re . L e s t rava i l l eu rs n 'ont q u ' à se 
la isser e x p l o i t e r et à se ta i re si .ton 
l a v i o l ence de l 'E ta t bourgeo is est 
u t i l i sée c o n t r e e u x . 

L a d i c t a t u r e de la bourgeo is ie peut 
p rend re d e s f o r m e s d i f f é r e n t e s . C e 
peut é l r e la d é m o c r a t i e bou rgeo ise , 
te l le que nous la c o n n a i s s o n s au jou r ­
d ' h u i . C e peut ê t re également le fas­
c i s m e . D a n s le p r e m i e r c a s , sa d i c ta ­
tu re s ' e x e r c e de f açon p lus d i s s i m u ­
lée. D a n s le d e u x i è m e , e l le s ' e x e r c e 
de f a ç o n o u v e r t e . 

L a bourgeo is ie cherché à d i s s i m u ­
ler sa d i c t a tu re e n par lan t de « d é m o ­
c r a t i e pour t o u s » , d 'éga l i té , de j u s t i ­
ce égale p o u r tous . e t c . Ma is la réai i ­
lé c ' es l l ' e x p l o i t a t i o n et la répress ion 
des t rava i l l eu rs q u a n d ils se r é v o l t e n t . 
Les rév is ionnis tes t iennent c e m ê m e 
langage. I l s p rome t ten t e u x auss i la 
« d é m o c r a t i e pour t ous» p o u r d iss i ­
m u l e r e u x auss i le m a i n t i e n de la d i c ­
tature bourgeo ise . 

D É T R U I R E L ' A P P A R E I L 
D ' É T A T B O U R G E O I S 

L e p r o l é t a r i a l ne peut pas accéder 
a u p o u v o i r en conservan t l ' appare i l 
d ' E t a l de la bourgeo is ie , c 'es t -à-d i re 
les i n s t r u m e n t s de la d i c t a t u r e bour­
geoise. ( 'est cet ense ignemen t de 
l ' h i s to i re q u ' o n ) m i s en l u m i è r e M a r x 
c l L é n i n e . 

C o m m e n t peu t -on penser sér ieu­
sement une seu le m i n u t e q u e la po l i ­
ce par e x e m p l e pu isse d e v e n i r u n 
i n s t r u m e n t a u serv ice d e s t r a v a i l l e u r s ? 
C o m m e n t peu t -on c r o i r e q u e la bour ­
geois ie n 'aura pas recou rs à s o n appa ­
re i l d ' E t a l p o u r préserver son p o u ­
vo i r ? L e p r o l é t a r i a l do i t d é t r u i r e 
l 'E ta t de la bourgeo is ie pour chasser 
ce t te de rn iè re d u p o u v o i r , ( e l l e d e s 
t r i l ' * l i"ii no peut ê t r e q u e v io len te car 

les cap i t a l i s t es au ron t r ecou rs •• i:< 
v io lent e pour d e m e u r e r a u p o u v o i r . 

Par m i l l e l i ens , l ' appare i l d ' E t a l est 
l ié à la bourgeo is ie q u i l 'a f a ç o n n e 
du ran t des décenn ies pour se r v i r ses 
i n té rê ts . S o n o rgan i sa t i on , son f onc ­
t i o n n e m e n t , la m e n t a l i t é de ses m e m ­
bres sont fa i t s p o u r e x p l o i t e r les t ra­
va i l l eu rs , les d o m i n e r , les o p p r i m e r 

L a d i f f é r e n c e f o n d a m e n t a l e en t re 
t ous les par t i s bourgeo is et le par t i 
p r o l é t a r i e n rés ide dans l ' a t t i t ude v is -
à-vis de l 'E ta t bou rgeo i s . L e s pre­
m i e r s veu len t le c o n s e r v e r , le second 
veut le d é t r u i r e . L e s p r e m i e r s r i va l i ­
sent e n t r e e u x p o u r savo i r lequel 
p rend ra la d i r e c t i o n de cet E t a t , s ' ius-
l a l l e ra a u g o u v e r n e m e n t . U n e f o i s nu 
p o u v o i r , i ls u t i l i sen t l ' E ta t c o n t r e les 
masses . T e l est éga lement l ' ob jec t i f 
des d i r igean ts d u P C F . I ls veu len t u t i ­
l iser l ' E ta t bourgeo is pour leur p ro ­
p re c o m p t e , béné f i c i e r de l ' e xp lo i t a ­
t ion î les t rava i l l eu rs . 

André Colère 

doctrine de Marx». Il déclarait à ce sujet : 
«Ce lu i - l à seu l est u n m a r x i s t e q u i é t e n d la r e c o n n a i s s a n c e de la l u t t e 

d e s c lasses j u s q u ' à la r e c o n n a i s s a n c e de la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a t , ( " e s t c e 
q u i d i s t i ngue f o n c i è r e m e n t le m a r x i s t e d u vu lga i re pet i t ( c l auss i d u g r a n d i 
bourgeo is . C ' e s t avec c e l t e p ie r re de t o u c h e q u ' i l faut é p r o u v e r la c o m p r é ­
h e n s i o n et la reconna i ssance e f f e c t i v e s du m a r x i s m e . » 

Quant à nous, nous combattons pour la dictature du prolétariat com­
me le font fous ceux qui sont fidèles aux enseignements de Marx et de 
I ruine. Voici pourquoi. 

«La classe ouvrière ne peut pas se 
contenter de prendre la machine de 
l'Etat, toute prête, et de la faire fonc­
tionner pour son propre compte». 
e'est par ees m o t s q u e , dans le «Ma­
n i fes te c o m m u n i s t e » . M a r x e l E n g e l s 
f i x a i e n t la lâche d u p r o l é t a r i a t . 

L A D I C T A T U R E 
D U P R O L É T A R I A T , 

U N E N É C E S S I T E 

«La vérité est que l'Etat bourgeois, 
qui exerce la dictature de la bour­
geoisie au moyen de la république 
démocratique, ne peut avouer à ta 
face du peuple qu il sert la bourgeoi­
sie ; U ne peut dire la vérité, il est 
obligé de ruser. 

»L'Etat du type de la Commune. 
l'Etat soviétique, au contraire, dit ou­
vertement et sans détour la vérité au 
peuple il déclare qu 'il est la dicta­
ture du prolétariat et de la paysan­
nerie >• A i n s i par la i t L é n i n e . 

L e p o u v o i r de la c lasse ouv r i è re 
C'est la d i c t a t u r e d u p r o l é t a r i a l . 
Ap rès q u e la c lasse bourgeo ise a i l 
é té Chassée du p o u v o i r e l le n 'en 
cesse pas m o i n s d ' e x i s t e r . P a r l o u s les 
m o y e n s e l le c h e r c h e à reven i r a u 
p o u v o i r . P o u r c e l a , e l le u t i l i se la 
v i o l e n c e , avec l ' appu i des fo rces réac­
t i onna i res ex té r i eu res . L e p r o l é t a r i a l 
doi t ê t re e n m e s u r e de m e t t r e e n 
échec c e l t e v i o l ence r é a c t i o n n a i r e . 
P o u r c e l a , i l faut e n pa r t i cu l i e r q u e 
les masses so ien t armées, q u ' e x i s t e 
une a rmée d u peup le . 

Ma is la bourgeo is ie c h e r c h a ù réta­
b l i r son pouvo i r par d ' a u t r e s m o y e n s 
e n c o r e . 

1 es idées de la bourgeo is ie c o n t i ­
nuent à ex i s t e r d a n s t ous les d o m a i ­
nes, les hab i tudes hér i tées d u c a p i ­
ta l i sme subs i s ten t . L a d i c t a t u r e d u 
p ro l é ta r i a t a p o u r t âche de t o m b a l 
tre ces idées, ces hab i t udes . D a n s de 
n o m b r e u x d o m a i n e s la bourgeo is ie 
c o n s e r v e u n e p o s i t i o n d e f o r c e . 

D e p lus u n e nouve l l e bourgeo is ie 
tend c o n s t a m m e n t à se r e f o rme r , 
vou lan t d o m i n e r les masses , é t o u f f e r 
leur v o i x . 

P o u r e x e r c e r sa d i c t a t u r e , le p r o l é ­
tar iat u t i l i se lu i auss i u n E t a t . Ma is 
u n État de t y p e n o u v e a u , e n t r e les 
m a i n s des masses, à leur s e r v i c e , sous 
leur c o n t r ô l e , don t les organes sont 
é lus par les masses e l l e -memes . sont 
leur é m a n a t i o n . 

A u sein de c e n o u v e l E t a l subs is ­
tent nécessai rement d e s vest iges de 
l ' a n c i e n E t a t bourgeo is , d e s é l émen ts 
de l ' anc ienne c lasse d o m i n a n t e s 'y 
i n f i l t r en t , de n o u v e a u x bourgeo is 
tendent à appara î t re . L a bourgeo is ie 

c h e r c h e à change r le carac tè re î le 
c lasse de l 'E ta t soc ia l i s t e , à e n fa i re 
u n i n s t r u m e n t qu i d o m i n e les mas­
ses, les écar te d u pouvo i r . l ' I le veut 
fa i re seu lement la d i c t a t u r e du pou­
vo i r pour r e n f o r c e r les pos i t i ons de 
la bou rgeo is ie . 

L a d i c t a tu re d u p r o l é t a r i a l e 'est la 
d é m o c r a t i e p o u r les masses . C e son l 
les masses p renan t de p l u s en p l u s e n 
m a i n s leur p rop re so r t . S o u s le s o c i a ­
l i s m e de m u l t i p l e s tendances e x i s t e n t 
v isant à écar te r les masses du pouvo i r 
en p r é t e x t a n t leur « i n c a p a c i t é » , à les 
r a m e n e r a u rang d e f o r c e p r o d u c t i v e : 
Tou t ce la a p o u r but le rétabl isse 
men t de la d i c t a tu re bourgeo ise . 

L e rô le de la d i c t a t u r e du p ro l é t a ­
r iat est de br iser ces tendances e l 
d ' é t e n d r e tou jou rs p lus le p o u v o i r de 
la c lasse o u v r i è r e , bit 1 8 9 1 . Enge ls 
p r o c l a m a i t : «Regardez la Commune 
de t'aris. C'était la dictature du prolé­
tariat '•> Ce l l e - c i é ta i t la d é m o c r a t i e 
p o u r les masses él isant l eu rs représen­
tan ts payés à d e s sa la i res d ' ouv r i e r s 
et révocables à tout m o m e n t par les 
masses e l les-mêmes. C 'é ta i t le peup le 
e n a r m e s . 

A u j o u r d ' h u i o n pour ra i t d i r e 
"Regardez en Chine et en Albanie. 
c'est la dictature du prolétariat .'» 
L à les ouv r i e r s , un is a u x p a y s a n s , 
s o n l rée l l emen t les maî t res , i n te rv ien ­
nent d a n s l o u s les d o m a i n e s de la v i e , 
c o m b a t t e n t tout c e q u i s 'oppose a u 
r e n f o r c e m e n t de leur p o u v o i r , bât is­
sent à A t r ave rs la l u t t e des c lasses u n e 
société débarrassée de l ' e x p l o i t a t i o n 
de i " homme par l ' h o m m e . 

( es l pour ce la q u e nous c o m b a t -
i o n s auss i et c 'est ce la qu i f i n i r a par 
t r i omphe i en F r a n c e c o m m e a i l l eu rs , 
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